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• SUR 

LA DECOOVEBTE. LES PROGRES ET L'ETAT ACTUEL 

DÉS 

ËTVDES ÉGYPTIENNES \ 



1 . — Importance des étndes égyptiennes. — Monuments historiques originaux 
surpassant en ancienneté et en authenticité les monuments de la Chine, de 
rinde, de TAsie et de la Grèce, etc. — Ordre chronologique introduit dans 
rhistoire égyptienne. 

Messieurs, il y a vingt-neuf ans que la chaire où j'ai Thon- 
neur de vous parler fut créée pour l'exposition des grandes 
découvertes dues au génie de ChampoUion le jeune. Neuf an- 
nées s'étaient à peine écoulées depuis le jour à jamais mémo- 
rable dans rhistoire des sciences littéraires, où l'existence de 
VcUpfiabet égyptien fut révélée au monde savant par la célèbre 
lettre adressée à M. Dacier ^, et déjà l'opinion publique, en- 
traînée à la suite des voix les plus autorisées, avait fait recon- 
naître là nécessité de donner à ces aperçus nouveaux la con- 
sécration de l'enseignement public. En effet, les fruits d'un 
travail surhumain s'étaient tellement accumulés, que le 
maître possédait déjà tous les éléments d'une science aux 
vastes proportions, et qui devait frapper tous les esprits, bien 
moins encore par la nouveauté des moyens d'investigation 
que par l'étendue, la, profondeur et la variété des sujets qu'elle 
allait éclairer d'une lumière inattendue. Appeler ChampoUion 
à professer devant les esprits élevés et avides de progrès que 

• Discours prononcé par M. le vie. Em. de Rougé, à Touverture du cours d'ar- 
chéologie égyptienne, au Collège de France, le 9 avril 18G0. 
' Paris, Didot, 1822, in-S» avec 4 planches, 
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le Collège de France a toujours eu le privilège de réunir, 
c'était lui fournir les moyens d'une propagande incessante 
pour les vérités acquises; c'était en même temps soumettre sa 
méthode au contrôle si utile» des doutes consciencieux qu'il 
faut savoir dissiper, et de la critique éclairée dont il faut com- 
battre les objections. 

Mais, vous le savez, nous n'avons pu recevoir ces leçons qui 
eussent été indispensables au progrès régulier et continu de 
la science. A la suite d'un travail excessif et d'un séjour trop 
prolongé dans les tombeaux de Biban-el-Molouk, Champol- 
iion avait contracté le germe de la maladie qui devait nous 
priver de son enseignement. Consumé, pour ainsi dire, par le 
foyer qu'il venait d'allumer, l'initiateur ne put que jeter un 
regard dans le sanctuaire dévoilé. Il ne lui fut pas donné de 
nous prendre par la main et de guider les premiers pas d'une 
jeunesse avide de savoir, que le bruit de sa découverte appe- 
lait autour de lui de toutes les parties de l'Europe. 

Je ne sais si l'attrait invincible qui m'a toujours entraîné 
vers les études hiéroglyphiques me fait illusion, mais il me 
semble que la grande attente des esprits sérieux, à l'époque 
que je viens de rappeler, était bien justifiée, et que jamais les 
méthodes puissantes de l'archéologie et de la philologie mo- 
dernes n'ont rencontré un sujet plus intéressant par les sou- 
venirs de toute sorte que Thistoire a concentrés dans la vallée 
du Nil, plus curieux et plus solide à la fois par le nombre et la 
prodigieuse antiquité des monuments dont la critique la plus 
difficile ne pourra récuser le témoignage. 

Si nous comparons, en effet, nos monuments et nos manu- 
scrits originaux, contemporains de JUdîse, aux traces authen- 
tiques que les autres peuples de l'ancien monde nous ont 
laissées de leur existence, nous trouverons d'abord la Chine 
réduite, pour les premiers siècles de son histoire, à des sou- 
venirs écrits, abrégés et remaniés presque tous au siècle de 
Confucius, et puis reconstruits à grand'peine après l'époque 
fatale où la destruction des livres s'accomplit dans tout l'em- 
pire. 

VInde primitive, bien loin de pouvoir nous montrer des 
monuments, ne |)eut pas même nous attester qu'elle ait connu 
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l'art de récriture. On commence seulement à reconstruire les 
périodes relativement modernes de son histoire à Faide des 
témoignages chinois et arabes, recueillis et habilement inter- 
prétés par nos savants confrères dans ces dernières années. 

Il est vrai qu'une nouvelle conquête de la science s'accom- 
plit sous nos yeux et que l'Asie centrale commence à revivre 
dans ses monuments écrits ; mais les tumulus du Sennaar ne 
nous ont révélé jusqu'ici que des œuvres du second empire 
assyrien, de celui qui succomba sous les victoires de Cyrus ; 
en sorte que, par une heureuse coïncidence, c'est au moment 
où l'Egypte abaissée cessera de nous transmettre le récit de 
ses conquêtes, ,que les inscriptions cunéiformes viendront 
compléter les récits bibliques et continuer l'histoire du monde 
civilisé. 

Vous le voyez, pendant la période primitive, les nations les 
plus favorisées ne peuvent nous fournir que des traditions de 
famille religieusement conservées pour être plus tard inscrites 
en tête de leurs annales; les autres peuples, tels que les Grecs 
et les Latins, ou nos ancêtres Celtes et Germains, ne possèdent 
que des souvenirs confus ou des légendes mythiques au sens 
indécis. Nous étudierons, au contraire, les premiers pas de 
Tempire égyptien sur des monuments aux détails les plus va- 
riés, tels que les tombeaux de Memphis et de Beni-Hassan, aux 
proportions les plus grandioses, tels que les pyramides de 
Gizeh; et, déjà, dans ces temps si reculés, le secours des ma- 
nuscrits contemporains ne nous fera pas com[)lélement dé- 
faut. 

Un second âge égyptien commence au moment où les na- 
tions asiatiques vont apparaître dans l'histoire. Vers le 18* siè- 
cle avant notre ère, l'Egypte secoue le joug des peuples 
nomades qui l'avaient conquise et asservie, et les Pharaons 
arrivent rapidement à dominer toutes les contrées voisines. 
Un nonibre énorme de monuments atteste encore la grandeur 
de ces dynasties, et la série entière de nos papyrus historiques 
présente la mine la plus précieuse de documents à consulter 
sur cette époque. Après quelques siècles d'une domination 
incontestée, TEgypte, gouvernée par des mains moins éner- 
giques, voit grandir à ses côtés la richesse des Phéniciens et les 



4 DECOUVERTE, PBOGRES ET ETAT ACTUEL 

royaumes de la Palestine. Les empires des Assyriens et des 
Perses s'élèvent et dominent TAsie tour à tour. Toutes ces ré- 
volutions laisseront des traces sur les monuments égyptiens; 
mais à partir de Cambyse, nous n'y trouverons plus que les 
preuves de la conquête, et des noms étrangers rempliront 
tous les cartouches royaux. Cependant, comnae les vainqueurs 
se nommaient Darius, Alexandre ou César, l'Egypte a parti- 
cipé, jusqu'à la Qn, aux grandes œuvres de leurs empires. 

Telle est l'étendue de ce terrain que la lecture des inscrip- 
tions nous permet aujourd'hui d'explorer; mais de toute celte 
histoire qui ne peut embrasser moins de trente siècles, que 
savions-nous avant ChampoUion? Quelle portion de vérité 
était contenue dans les récits courts et confus des historiens 
grecs? A quels Pharaons devait-on attribuer les événements 
racontés dans la Bible? Quelle valeur enfin pouvait-on accorder 
à ces listes de rois qui nous arrivaient, il est vrai, sous le nom 
de ManéthoUy l'historien national, mais de seconde main et 
sans aucune preuve d'authenticité? Comment attendre une 
critique assurée de ces Grecs qui n'avaient jamais consenti à 
étudier les langues des barbares? Les monuments, muets de- 
puis tant d'années, ï\v pouvaient nous éclairer, ni sur la sin- 
cérité des documents historiques, ni sur Forigine véritable 
des doctrines que les philosophes grecs ou les Pères de l'E- 
glise attribuaient aux Elgyptiens. 

Pour apprécier justement les services rendus à l'histoire par 
ChampoUion, il suffit de se demander s'il est une seule page 
écrite sur l'Egypte au siècle dernier et qu'un historien de nos 
jours voudrait autoriser de sa signature. Rappelons- nous 
aussi que les premiers savants de notre pays, réunis dans la 
commission d'Egypte sous l'impulsion d'un grand génie, vou- 
lurent apprécier l'âge de quelques monuments qui leur pa- 
raissaient importants pour l'histoire des sciences; mais l'er- 
reur prit alors des proportions colossales, et ce furent les 
zodiaques, sculptés sous les Romains, qu'on voulut revêtir de 
la plus fabuleuse antiquité. C'est au milieu de ce chaos que la 
nouvelle découverte allait introduire l'ordre chronologique et 
l'harmonie d'une histoire éclairée dans toutes ses parties es- 
sentielles. 



DES ETUDES ËCÎYPTIENNES. 5 

GhampollIoD^ dans la leçon préparée pour Touverljure de 
son cours d'archéologie, obéit à la nécessité d'exposer This- 
ioire des essais infructueux qui avaient [)récédé ses propres 
travaux; plus heureux que lui, sous ce rapport, nous nous éta- 
blirons sur la base qu'il a posée, et nous pourrons nous bor- 
ner à résumer devant vous les principales conquêtes de la 
science. 

2. — Principales conquêtes de la science égyptienne. — La pierre de Rosette. 
— Sylvestre de Sacy. — Akerman. -- Young. — ChampoUion. Historique de 
ses travaux. — Ses premiers résultats. 

Tout le monde sait que la découverte de la célèbre inscrip-- 
lion de Rosette donna aux savants qui s'occupaient de l'Egypte 
le premier espoir d'arriver un jour à pénétrer le sens des hié- 
roglyphes. On distinguait au premier coup d'œil sur cette 
pierre trois écritures dilTérentes, et l'inscription grecque disait 
formellement que le même texte devait s'y trouver reproduit 
d'abord avec Vécrilure sacrée des Egjptiens, et ensuite en 
lettres vulgaires. Quelques contrats de vente écrits en grec 
sur pa|)yrus, et accompagnés de leur contre-partie rédigée en 
égyptien vulgaire, aA^aient aussi été rapportés d'Egypte; c'est 
à l'aide de ces documents réunis que les premiers travaux 
furent entrepris. La gloire de la première tentative raisonnée 
appartient à Sylvestre de Sacy ; s'attaquanl au texte vulgaire 
de l'inscription de Rosette, il reconnut que les noms grecs y 
étaient transcrits à l'aide d'un véritable alphabet. Toute une 
pléiade de savants le suivit dans cette voie. On étudia minu- 
tieusement les contrats en écriture vulgaire, et un alphabet 
étendu fut bientôt présenté par Akerblad. Malgré ces résultats 
qui devaient encourager les archéologues, il est certain que 
la découverte d'un alphabet égyptien vulgaire resta très-long- 
temps sans aucune influence sur l'étude des textes sacrés, 
parce que personne n'était alors disposé à chercher de véri- 
tables lettres dans les hiéroglyphes; on était, au contraire, 
persuadé que toutes les flgitres de cette écriture ne représen- 
taient que des idées. C'est au docteur Young que revient 
l'honneur d'avoir soupçonné des lettres simples dans les fi- 
gures employées pour écrire les noms des rois étrangers; le 
savant anglais essaya, d'après ce système, le déchiffrement 
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du cartouche de Ptolémée. L'idée de retrouver les noms royaux 
dans les enroulements elliptiques auxquels on a appliqué le 
nom de cartouche, et qu'on remarque au milieu des inscrip- 
tions monumentales, remonte jusqu'à Zoëga et même jusqu'à 
l'abhé Barthélémy y dont les travaux attestent tous une si 
grande perspicacité. La disposition même des cartouches, et 
leur place dans l'inscription de Rosette, avaient donné la plus 
grande vraisemblance à cette conjecture. Young, guidé par 
l'analogie de composition qu'il avait remarquée entre les 
diverses sortes d'é<:ritures égyptiennes, conclut du fait de 
l'existence d'un alphabet dans l'écriture vulgaire à la possi- 
bilité d'un alphabet semblable employé dans les hiéroglyphes 
pour écrire les noms étrangers. Mais de cette idée si ingé- 
nieuse et si juste en elle-même, il ne sut tirer aucun parti. 
N'ayant pu saisir les règles qui avaient été suivies dans l'écri- 
ture de ces noms propres, il manqua complètement l'analyse 
du cartouche de Ptolémée. 

Si Ton ajoute à cette première idée d'un alphabet sacré, des 
progrès assez notables dans la connaissance de l'écriture vul- 
gaire, la part d'Young sera faite avec justice. Le peu de place 
que sa méthode tient dans la science hiéroglyphique se prouve 
clairement par sa stérilité; elle ne produisit pas la lecture 
d'un seul nom propre, et l'on peut affirmer hardiment que 
tous les sceaux du livre mystérieux étaient encore fermés 
lorsque ChampoUion étendit la main pour les briser. 

Si le génie de ChampoUion sembla se présenter d'abord 
avec un caractère spécial de divination, reconnaissons cepen- 
dant, à rhonneur du travail, qu'il arrivait au combat avec des 
armes perfectionnées depuis longues années. On voit, dans le 
trésor de ses manuscrits, quelles études sur l'histoire et la 
géographie de l'Egypte, sur la langue copte et sur les idiomes 
des pays voisins avaient servi de préparation à la lutte déci- 
sive qu'il allait entreprendre. La connaissance que nous 
avons des investigations qui lui avaient rendu familiers tous 
les détails matériels des monuments et des écritures nous 
aide à retrouver le sentier secret qui Ta si heureusement con- 
duit au sanctuaire, et ce ne sera diminuer en rien la gloire 
due au génie que de montrer ce qu'il doit à la grandeur de 
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son travail. L'étude persévérante des faits et la série .des dé- 
ductions fondées sur les lois rigoureuses de la logique ou de 
l'analogie, telles sont les sources constantes d'où jaillissent les 
œuvres des grands rénovateurs de la science; et ce que les 
esprits superficiels nomment chez eux de l'intuition n'est que 
Texercice plus laborieux, plus profond et plus souverain, pour 
ainsi dire, des facultés de notre intelligence. Yôung n'avait 
reconnu que deux sortes d'écritures égyptiennes. Champol- 
lion en distingue trois dans les manuscrits, et il déterraii>e 
immédiatement leurs principaux caractères. Il reconnaît 
d'abord l'enchaînement qui lie les hiéroglyphes signe par signe 
avec une très-ancienne abréviation cursive qu'il nomme l'é- 
criture hiératique. lî signale les différences plus tranchées qui 
séparent de celle-ci l'écriture vulgaire ou démotique, et c'est 
lorsqu'il a la mémoire toute pleine de ces formes diverses et de 
l'esprit même de ces textes encore incompris qu'un nouveau 
point de comparaison vient tomber entre ses mains : l'obé- 
lisque de Philœ lui est communiqué. 

Assistons au travail qui va se faire dans cet esprit si péné- 
trant, c'est un des spectacles les plus dignes d'occuper votre 
attention. ChampoUion aperçoit un nouveau cartouche; — 
une inscription grecque couvrait la base où l'obélisque avait 
été érigé; elle nommait la reine Cléopâtre. Cl^ampollion , de- 
vançant les preuves, admet la simultanéité des deux inscrip- 
tions, et se trouve ainsi en possession d'un cartouche égyptien 
au nom de Cléopâtre. Trois consonnes et une voyelle étaient 
communes à ce nom avec celui de Ptolémée, à savoir, le P, le 
T, l'L et l'O. Or les 4 figures se retrouvaient identiques et à 
leur place convenable dans les âeux cartouches ainsi rappro- 
chés. La preuve était décisive, et le principe d'un alphabet 
hiéroglyphique appliqué au nom des rois grecs était complè- 
tement démontré. Il faut voir, dans là lettre à M. Dacier, 
avec quelle impatience ChampoUion cherche et trouve aussi- 
tôt la contre-épreuve de sa découverte , et les noms de Béré- 
nice, à' Alexandre y de César, de Tibère, de Trajan et d'Hadrien 
viennent, à Tenvi, compléter son alphabet. L'absence des 
voyelles brèves avait égaré Young dans sa tentative de dé- 
chiffrement ; ChampoUion , loin de s'en étonner, reconnaît 
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aussitôt dans cette particularité l'application du principe qui 
régit toutes les écritures sémitiques. Mais une grave difficulté 
s'élève tout aussitôt : certaines lettres étaient représentées 
quelquefois par des signes différents. Il y avait certainement 
là de quoi faire avorter le nouveau, système entre les mains 
d'un autre homme que ChampoUion; mais, pour lui, cet ob- 
stacle ne produit qu'un choc léger d'où va jaillir une lumière 
inattendue. Il pose le principe des homophams, c'est-à-dire 
de l'emploi libre, dans récriture, de diverses figures possé- 
dant la valeur de la même articulation, et ses longues études 
comparatives sur les manuscrits lui permettent d'apporter des 
preuves matérielles de son assertion. 

La découverte des lettres égyptiennes employées pour écrire 
les nomp étrangers n'était qu'unpremier pas; il suffit à Cham- 
poUion pour ouvrir toutes les portes de l'écriture sacrée. A 
Taide de ses nouvelles lettres hiéroglyphiques , il lit quelques 
mots de V inscription de Rosette; le sens lui en est connu parle 
texte grec, l'interprétation decesmots se trouve tout naturel- 
lement dans la langue copte, et Tantique idiome de l'Egypte 
est ainsi déterminé. 

Les lettres sont répandues dans l'écriture hiéroglyphique 
au milieu des images ou des symboles, et souvent les signes de 
ces deux natures si différentes sont groupés ensemble pour 
écrire un même mot : des combinaisons variées permettaient à 
l'hiérogrammate de joindre les sons aux symboles, et de pré- 
senter tout à la fois aux yeux et à l'oreille du lecteur une vi- 
vante expression de la pensée. ChampoUion a déployé une 
incroyable sagacité dans la poursuite des lois qui réglaient ces 
combinaisons. 

Après avoir déterminé, soit par le témoignage des auteurs, 
soit par la traduction grecque du décret de Rosette, le sens 
d'un grand nombre de symboles, il étudie de plus près le 
texte des hymnes funéraires, cent fois répétés dans les papy-r 
rus. 11 s'aperçoit que les symboles y étaient souvent remplacés, 
à la volonté de Técrivain, par des mots écrits alphabétique- 
ment ; il note ces variantes, reconnaît toutes leurs règles et 
en déduit les principes qui présidaient à la composition des 
textes hiéroglyphiques. 
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. Je le sens, je ne puis, dans ce premier aperçu, vous faire 
suivre assez clairement des yeux cette marche puissante et qui 
percedroitau but,àtraversles détours du labyrinthe égyptien; 
mais, après avoir épuisé ses efforts pendant 20 années pour 
ajouter quelques pages à la grammaire de Champollion, quand 
l'esprit se recueille un instant et se retourne vers l'œuvre du 
maître, c'est alors qu'il apprécie dignement le génie des pre- 
mières conquêtes, que l'admiration éclate et salue le créateur 
de la science. 

A peine Champollion est-il en possession de son précieux 
instrument que les résultats les plus inespérés sont acquis ir- 
révocablement à la science; les grandes figures d'Ammis y 
des Thoulmosis et des Ramsès sortent des listes douteuses de 
Manélbon, escortées de leurs frères ou de leurs aïeux incon- 
nus, pour entrer dans la véritable histoire avec les monu- 
ments de leur époque. La statue de Memnon, objet de tant de 
controverses, retrouve son nom antique d'Aménophis. On lit 
également sur les temples et le cartouche de Schéschonk, le 
conquérant de Jérusalem, et les noms mieux connusdes Grecs 
d'AmasiSf de Psammétik et de Nectanébo, et les noms des con- 
quérants étrangers Sabacon, Cambyse et Darius. Vérifiées par 
toutes ces découvertes, les listes des dynasties royales extrai- 
tes de l'historien Manéllion retrouvent toute leur valeur et 
sont rangées parmi les legs les plus précieux de l'antiquité 
classique. Les dieux adorés àThèbes et à Memphis reparais- 
sent également, avec leurs noms antiques ; Ammon, Phthah, 
Neith, IsiSy OsiriSy Horm, nous sont connus dans leurs véri- 
tables attributs et sont^nûn dégagés des fausses couleurs que 
les Grecs leur avaient prêtées pour les rallier à leur Olympe. 

Le monde savant apprit par la publication des lettres au duc 
de Blacas * que tout ce passé presque fabuleux allait ren- 
trer dans le cercle des étudeig régulières ; hésitant encore en- 
tre le doute et l'admiration , il se mit à regarder avec une 
vive attention cet homme qui prétendait si audacieusement 
reculer les limites de nos connaissances, et qui lui jetait tout 
à coup devant les yeux deux mille années d'une histoire in- 
connue. 

Champollion a employé les dix années de travail qui 

» 3 leUres : la 1", Paris, 1824; la 2% Paris, 1826; la 3% Florence» 1826. 
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lui furent si parcimonieusemenl comptées à perfectionner 
ses méthodes et à préparer les matériaux d'un vaste en- 
semble qui devait embrasser toute Thistoire de la mo- 
narchie égyptienne. C'est alors qu'il entreprit une re- 
connaissance générale de tous les monuments répandus 
dans la vallée du Nil, et son génie archéologique se mon- 
tre ici sous un jour non moins éclatant. Aussitôt quil a 
parcouru les salles d'un temple ou qu'il est descendu dans un 
tombeau, le point intéressant pour la science est saisi au pre- 
. mier coup, et le monument, éclairé dans sa signiflcation his- 
torique ou religieuse, est en même temps placé dans l'ordre 
chronologique à son âge déterminé. On connaîtrait bien im- 
parfaitement le travail de ChampoUion si Ton s'en tenait 
aux lettres écrites d'Egypte * et aux ouvrages posthumes publiés 
sous son nom ; c'est surtout devant ses manuscrits qu'on reste 
confondu d'admiration. Sous le titre de Notice des monu- 
ments, chaque édifice de la Nubie et de la haute Egypte y est 
décrit et apprécié, chaque représentation est analysée, cha- 
que inscription est reproduite en entier et avec un soin mer- 
veilleux. Dans les tombeaux souterrains de Biban-el-Molouky 
ChampoUion a copié de sa main tous les détails du monument 
le plus étendu , et il y a joint l'étude de toutes les variétés 
qu'on peut remarquer dans les autres tombeaux. Ce manus- 
crit est capable d'effrayer le travailleur le plus intrépide. En- 
core quelques mois , et l'Egypte entrait tout entière dans les 
portefeuilles de ChampoUion ; mais les forces d'un homme ne 
peuvent suffire aux exigences d'une pareille tâche : il suc- 
comba sous Texcès de son travail. Il fallut céder à la fatigue et 
quitter au plus vite un climat menaçant. Les limites imposées 
par notre nature aux efforts de l'esprit avaient été dépassées; 
la santé ne revint jamais complètement, et^ malgré le travail 
assidu de ses dernières années, aucun des ouvrages commen- 
cés ne put recevoir la dernière révision du maître. Cependant, 
il en a fait assez pour être toujours vivant parnii nous , et il 
sera sans cesse présent à nos leçons dans sa grammaire égy- 
ptienne^, l'éternel honneur de l'érudition française. 

« Lettres écrites d'Egypte et de Nubie, en 1828 et 1829; in-S", Paris, 1833. 

2 Vol. petit in-fol. Paris, Didot, i836, prix, 75 fr.— Et de plus : Dictionnaire 
égyptien en écriture hiéroglyphique, etc. In-fol., 48 feuilles. Paris, Didot, 1844. 
Prix : 60 fr. 
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3. — Successeurs de Champollîon, leurs travaux. — Rosellini. — Salvollni. 
— Nestor L'Hôte.— Lenormant. — Letronne. ~ Wilkinson.— Lcemans. — 
Wyse. — Lepsius. — HIncks. — Birch. — Bunsen. — De Saulcy. — Bru- 
gsch. — Biot. — Travaux à faire. 

Après la mort de Ghampoliion, la science s'est traînée péni- 
blement pendant plusieurs années^ et ce long temps d'arrêt 
montre bien quelle eût été la nécessité de son enseignement. 
En France, les dessins recueillis dans le vpyage d'Egypte furent 
reproduits par la raunifloence du Gouvernement et sous les 
auspices de M. Guizot; mais aucune explication n'accompagna 
les flgures^ et la correction nécessaire fit partout défaut à cette 
publication ^ Le texte des Notices des monuments ^ fut tronqué 
dans les descriptions et les inscriptions les plus importantes. 
La publication de cet admirable manuscrit fut ensuite inter- 
rompue par les éditeurs^ et cependant^ l'engagement de l'État 
était solennel et les droits des souscripteurs ne sont pas moins 
évidents : c'est un grand déni de justice et contre lequel nous 
ne nous lasserons pas de protester jusqu'à ce qu'il ait été ré- 
paré. 

En Italie, Rosellini, qui avait suivi ChampoUion pendant le 
voyage d'Egypte, publia les résultats de cette première enquête 
le la science, dirigée désormais dans une route sûrement 
tracée. Mais les lettres écrites d'Egypte nous avaient appris la 
partie la plus essentielle de tous ces faits nouveaux, et le dé- 
chiffrement des textes hiéroglyphiques ne fit pas de progrès 
bien importants entre les mains de Rosellini. Le corps d'ou- 
vrage ^, où il rassembla l'interprétation des principaux monu- 
ments hi-storiques, civils et religieux, rendit néanmoins un grand 
service aux études égyptiennes: Rosellini travailla sans relâche 
à cette publication que la mort l'empêcha de terminer. 

ChampoUion avait introduit dans la science un autre dis- 
ciple sur lequel il fondait quelques espérances : François 
Salvolini publia bientôt des travaux très-remarquables, et il 

« Monuments de l'Egypte et de la Nubie, etc. 4. vol. gr. in-fol. Paris, Didot. 
Prix : 600 fr. 

^ Notices descriptives conformes aux notices autographes rédigées sur les lieux. 
6 livraisons seulement ont paru. — 1 vol. petit in-fol. Paris, Didot. Prix: 75 fr. 

* Voir le titre et divers extraits donnés dans les Annales, t. v, p. 450 ; t. vu, 
p. 107 (3« série). 



\ 



12 DÉCOL' VERTE, PROGRES ET ETAT ACTUEL 

entra dans l'excellente voie des commentaires philologiques 
destinés à servir de preuve perpétuelle à ses traductions. Mais 
à qui empruntait-il ces lumières précoces qui étonnèrent 
d'abord le monde savant? On voudrait rayer de Thistoire ces 
détails douloureux, mais la justice doit parler ici plus haut 
que la pudeur de la science. Champollion, le plus confiant des 
maîtres et des amis, déjà tro|) souffrant pour diriger active- 
ment les essais de Salvolini, lui communiquait sans réserve 
tous ses manuscrits: on s'aperçut après sa mort que ses papiers 
les plus précieux avaient disparu. Quelques années plus tard, 
Çalvolini critiquait avec mauvaise foi les travaux de Champol- 
lion et cherchait à diminuer sa gloire, tandis qu'il publiait 
sous son propre nom les mémoires dérobés au chevet de son 
maître expirant. 11 fallut qu'une mort prématurée vînt à son 
tour frapper Salvolini, pour que le dictionnaire hiéroglyphique 
et plusieurs autres ouvrages non moins utiles à la science fus- 
sent enfin retrouvés et restitués au dépôt public de la Biblio- 
thèque, qui devait réunir tout le cabinet de Champollion. 

Rosellini mourut quelques années après. Un autre com- 
pagnon de voyage de Champollion, Nestor L'Hôte, faisait déjà 
partie des victimes que l'Egypte semblait choisir avec un cruel 
discernement parmi ses nouveaux interprètes. 

Notre regretté confrère M. Lenormant restait le seul de ceux 
qui avaient recueilli les principes de la science de la bouche 
même de Champollion. Préparé par de brillantes études clas- 
siques et doué d'une facilité merveilleuse, il avait été pendant 
tout le voyage d'Egypte l'élève et l'ami fidèle de Champollion; 
il put ainsi se former à cette discipline inestimable de l'esprit 
que l'étude commune des monuments et le commerce jour- 
nalier d'un homme de génie apportent naturellement avec 
eux. C'est à M. Lenormant que revient le mérite d'avoir re- 
connu le nom de Séti P', père du grand Ramsès, et d'avoir 
identifié le pharaon Séti avec le Séthos des historiens grecs. 
Cette découverte marque la première amélioration importante 
introduite dans les résultats dus a Champollion et à Rosellini. 
On lui doit plus encore peut-être pour les vues larges et hardies 
qu'ilénonçadans son Introdiiction à l'histoire de l'ancienne Asie. 
C'était comme une prise de possession, au nom de la science 
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nouvelle, de la place que les documents égyptiens allaient re- 
vendiquer dans la première partie de Thisloire ancienne. 

Il est regrettable que M. Lenormant n'ait pas occupé immé- 
dialemenlla chaire où Ghampollion n'avait pas pu nous ins^ 
truire; il eût sans doute employé à rintelligence progressive 
des hiéroglyphes cette perspicacité qu'il exerça avec tant 
d'éclat dans d'autres parties de l'arcU^ologie, et ce dévouement 
aux intérêts de la science dont l'excès même l'a ravi prématu- 
rément à ses nombreux amis. L'enseignement de l'archéologie 
égyptienne avait été confié, à la mort de Ghampollion, à un 
helléniste habile et à un grand critique. M. Letronne n'était 
pas orientaliste, et il connaissait trop bien les conditions néces- 
saires à un travail de conquête pour essayer de conliuuer 
Ghampollion; mais on peut dire qu'il tira de la science nou- 
velle tout le parti qu'on en pouvait tirer sans être exercé par 
soi-même à la lecture des hiéroglyphes. Indépendamment de 
ses admirables travaux sur lesimcriptions grecques de V Egypte, 
ce professeur éminent fit une étude détaillée des monuments 
de la vallée du Niletles classa suivant leurs différentes époques. 
Mettant au service des |)rogrès sérieux l'autorité que sa cçi- 
tique avait su conquérir, il nous fit connaître, avec une réserve 
pleine de haute raison, les découvertes successives des con- 
tinuateurs de Gbampellion. L'attrait de ses leçons et l'éclat 
de ses discussions sur la question des zodiaques réveillèrent, 
chez plusieurs d'entrenous, le goût des études hiéroglyphiques. 
Qu'il me soit donc permis de rendre un public hommage à la 
bienveillance de ses encouragements et à la sagacité des con- 
seils que nous avons reçus de ce maître si regretté. 

Il nous serait impossible de vous citer tous les noms des 
voyageurs et des archéologues qui ont bien mérité de TÉgypte 
dans ces dernières années; je ne puis cependant passer sous 
silence ni l'excellent ouvrage de S. G. Wilkinson sur les mœurs 
et coutumes des Egyptiens, ni les travaux historiques de 
M. Leemans, ni les fouilles immenses du colonel H. Wyse, qui 
fixèrent l'âge reculé des grandes pyramides. 

Nous devons encore arrêter votre attention sur le progrès 
important accompli par M. Lepsivs dans la méthode même du 
déchifi'reraent. Ge savant philologue prouva que l'alphabet 
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avait été beaucoup plus simple dans les anciennes époques^ et 
il définit plus nettement que Champollion et Salvolini ne Ta- 
vaient fait les diverses classes de caractères. Il établit également 
un système de transcription plus exact et qui permît de serrer 
de plus près les formes de la langue antique. 

Un savant irlandais^ M. Hincks, dont le nom occupe égale- 
ment une grande place da»s les découvertes assyriennes, étudia 
avec succès la correspondance des letlres égyptiennes avec 
les articulations de Talphabet hébreu ou phénicien; mais les 
rapports de ces deux alphabets avec l'Egypte sont encore bien 
plus intimes qu'on ne l'avait cru jusqu'ici; c^esl ce que nous 
avons cherché à démontrer dans un travail récent. L'alpha- 
bet phénicien, que l'on reconnaît d'un commun accord comme 
la source de toutes nos écritures, avait été, suivant nous, tiré 
tout entier de l'alphabet cursif des Egyptiens, longtemps 
avant le siècle de Moïse ; en sorte que c'est à la terre des pha- 
raons que les nations européennes doivent originairement le 
bienfait inestimable de l'écriture. 

Ces dernières années nous ont apporté des progrès nou- 
veaux et continus. M. Birch , savant archéologue attaché au 
Britisli-Museum, entreprit la traduction des campagnes de 
Toutmês 111 et d'autres grandes inscriptions historiques. En 
Allemagne, M. Bunsen et M. Lepsius éclaircissaient toutes les 
sources de l'histoire et de la chronologie. La munificence d'un 
souverain zélé pour la science leur permettait en même temps 
la publication d'une collection qui devint sans rivale. L'étude 
de l'écriture vulgaire avait été négligée depuis Young et 
Champollion; M. de Saulcy était le seul qui eut abordé réso- 
lument ses difficultés; c'est à un jeune savant de Berlin 
que revient l'honneur de les avoir en partie surmontées. 
M. Brugsch a résumé les règles de cette sorte d'écriture dans 
sa Grammaire démotique; mais aucune traduction suivie et 
accompagnée d'analyse n'est encore venue servir de modèle 
pour: le déchiffrement des textes rédigés en écriture vulgaire. 
On doit, d'ailleurs, à M. Brugsch d'autres travaux importants 
sur l'Egypte, et l'on peut dire qu'il a fondé la partie de la 
science qui a trait à la géographie antique. 

La France n'était pas restée en arrière. Aux travaux criti- 



DES ÉTUDES ÉGYPTIENNES. 15 

tiques de Lettonne el de Kaoul-Rochette, il faut Joindre les sa- 
vants mémoires de M. Biot, qui ont donné des bases solides aux 
recherches sur Tastronomie et les calendriers des Égyptiens, 
principes nécessaires de toutes les études chronologiques. 

Quant à nous, guidé par les exemples de notre grand phi- 
lologue Eugène Burnouf et enhardi par ses conseils, nous 
avons pensé qu'il était nécessaire de rentrer dans Fanalyse ri- 
goureuse des textes égyptiens. Ce n'est qu'en procédant par 
cette voie lente et sévère qu'on peut compléter la connaissance 
de l'idiome antique , et tirer des inscriptions un sens à peu 
près certain. En soumettant ainsi au lecteur éclairé ses preu- 
ves et ses doutes, il apprend à discerner les véritables ac(iuisi- 
tions de ces conjectures légères qui ne peuvent rien fonder. 

Il n'est aujourd'hui aucune sorte de texte égyptien dont 
la traduction ne puisse être entreprise si l'on y veut apporter 
le travail nécessaire. Nous avons nous-mêmc soumis à l'ana- 
lyse, depuis plusieurs années, quelques-uns des WLanuscrits his-- 
longues écrits vers l'époque de Moïse, et nous avons donné 
la traduction d'un poème sur les campagnes de Ramsès II *. 
Nous avons également fait connaître une sorte de roman in- 
titulé Y Histoire des deux Frères, drame de famille, qui semble 
rappeler quelques circonstances de l'histoire de Joseph ^, 

C'est à cette lutte ouverte et corps à corps contre les difficul- 
tés des hiéroglyphes quenons appellerons dans nos leçons ceux 
d'entre vous qui auront le courage de l'affronter* La philolo- 
gie et l'archéologie ont des charmes intimes, réservés à leurs 
serviteurs les plus laborieux ; gardez-vous de plaindre ceux 
qu'elles ont captivés! Chacun de leurs efforts sera récompensé, 
car il ne s'agit pas ici de glaner quelques épis échappés aux 
érudits ; la moisson est encore debout presque tout entière. 
Parmi les régions célestes où la croyance égyptienne faisait 
voyager les âmes bienheureuses, il en est une qui produit les 
moissons divines : leurs épis ont sept coudées de longueur , et 
chaque coup de faucille y verse au moissonneur des richesses 
incalculables. Le champ des hiéroglyphes est tout aussi fé- 
cond; vous le reconnaîtrez avec moi, quand je vous aurai 

< Le Poème de Pen-ta-Our, etc., Î8 p., gr. in-S". Paris, Didot, 1856. 
^ Broch. de 16 p. avec planche. — Paris, Leleul. 1852. 
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montré quelques-uns des plus beaux fruits recueillis par la 
science. 

4. ■— Indication des principaux résultats déjà obtenus. — Les auteurs des py- 
ramides. — Monuments de la 12» dynastie. — Expulsion des pasteurs. — 
Monuments nombreux de la 18* et de la 19' dynastie. — Monuments contem- 
porains de Moïse. — Discours du dieu Phthah. — Monument postérieur. 

Il me reste à attirer votre attention sur les principaux résul- 
tais de ces études persévérantes qui, depuis quarante ans, 
n'ont pas été discontinuées. 

Le premier groupe de monuments , sur lequel je vous prie 
d'arrêter vos regards, est celui qui se compose des grandes 
pyramides. Le récit d'Hérodote^ très-confus quant à la succes- 
sion chronologique des événements, ne paraissait pas s'accor- 
der avec les extraits de Manélhon sur l'âge relatif des pyra- 
mides; mais les découvertes accomplies dans l'intérieur de 
ces édifices ont prouvé que les pyramides de Gizeh étaient 
réellement les tombeaux des pharaons de la -*• dynastie. Les 
noms de Choufou (le Chéops d'Hérodote), de Schafra (Képhren) 
et de Menkera (Mikérinos) ont été lus dans ces monuments, et 
confirment de tout point les souvenirs historiques. Ces mêmes 
noms royaux sont répétés dans les plus anciens tombeaux de 
Memphis, et l'ordre des inscriptions nous présente les gran- 
des pyramides comme les premiers souvenirs que les pha- 
raons nous aient transmis. Le grand sphinx de Gizeh et le 
temple qui l'accompagne témoignent également en faveur 
du génie des premiers architectes égyptiens. Nous n'essaye- 
rons pas de calculer leur époque ; trop de matériaux essen- 
tiels nous manqueraient encore pour parvenir à un résultat 
certain ; mais nous pouvons affirmer, dès aujourd'hui, qu'en 
attribuant aux pyramides la majesté de quarante siècles, le 
grand capitaine restait encore au-dessous de la vérité. 

Considérons la conception grandiose des plans, l'énormitédes 
blocs de granit amenés des extrémités de la haute Égypte,rexac- 
titude d'orientation et la perfection inouïe apportée à l'exécu- 
tion de l'appareil gigantesque employé dans lescorridors de la 
grande pyramide, et nous nous demanderons comment, dans 
une si haute antiquité, se trouve un avancement déjà si parfait 
dans certaines parties des arts. Avec quelle curiosité ne devons- 
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nous pas rechercher Torigine d'un peuple qui entre comme 
de plain-pied dans Thistoire, avec le développement d'intelli- 
gence, de forces et d'industrie que supposent de pareils ou- 
vrages. Les Egyptiens ne nous ont pas renseignés eux-mêmes, 
jusqu'ici, sur la question de leur origine; mais ils nous ont 
transmis, à leur insu, l'indice le plus irrécusable de leur pre- 
mier berceau : leur langage atteste une descendance astafigwe. 
Ces relations primitives avec la portion la plus ancienne- 
ment civilisée de notre globe peuvent aider à comprendre ces 
débuts si puissants chez un |)euf)le qui ne parait avoir jamais 
connu les épreuves de la barbarie. 

Les règles de l'écriture étaient déjà fixées : elle devint sans 
doute plus riche et plus variée dans les siècles suivants; mais 
le type essentiel était consacré et son invention se perdait 
dans la nuit des traditions, puisqu'elle était attribuée au dieu 
Tôt, c'est-à-dire la personnification de la science et de la pa- 
role divine. 

En interrogeant la série des monuments, on est conduit 
à une seconde époque où la grandeur de Thèbes. paraît avoir 
reçu son premier développement. Les pharaons de la 
famille nommée dans Manéthon la 12* dynastie étendirent 
leur domination au nord-est jusqu'au Sinaï et au midi jus- 
qu'aux extrémités de la Nubie. Nous possédons encore les 
monuments de ces conquêtes et Itîs bornes officielles de l'em- 
pire. Mais c'est surtout par une grande quantité d'inscriptions 
où l'art de la gravure se montre à son point culminant 
que nous sommes renseignés sur la 12' dynastie. Des obélis- 
ques, des colonnes et des fragments de statues colossales, 
nous apprennent aussi que ces rois avaient élevé des tem- 
ples et des palais. Le célèbre labyrinthe était leur ouvrage, 
mais le temps a tout renversé. Il a heureusement respecté 
les tombeaux de Beni-Has$an, auxquels se rattache la ques- 
tion la plus intéressante qui puisse se rencontrer dans l'his- 
toire de l'art. Ce fut là que ChampoUion reconnut avec éton- 
nement un ordre d'architecture qui tranchait profondément 
avec les systèmes employés dans les édifices d'une moindre 
antiquité. La colonne au fût simple et orné seulement de can< 
nelures profondes, le chapiteau carré, l'entablement coupé 

2 
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par (le véritables Iriglyphes, offraient une ressemblance sai- 
sissante avec Tornementation des vieux temples doriques. 
L'Egypte avait-elle envoyé directement ces modèles à TOcci- 
dent dans une antiquité suï)érieure aux traditions des 
Hellènes ? Mais la puissance maritime des Égyptiens ne se 
développa que beaucoup plus tard. La colonne dorique 
n*aurait-clle pas [ilutôt suivi la voie du continent, et ne serait- 
elle pas arrivée de proche en proche et ï)ar rionie?Nous 
pouvons espérer que les monuments asiatiques nous fourni- 
ront la réponse à ces questions, et le premier modèle des vo- 
lutes ioniques nous est apparu déjà dans les bas-reliefs assy- 
riens. 

L'invasion des peuples nomades qui s'établirent dans le 
Delta et ravagèrent longtemps toute la vallée du Nil, inter- 
rompt pour nous la suite régulière des monuments. 11 existe 
cependant encore un fragment d'inscription qui atteste le sé- 
jour d'un des rois pasteurs, nommé dans l'histoire Apophis, 
à la ville d'Avaris dont ces peuples avaient fait leur place 
principale. IKous avons tiré des papyrus historiques la mention 
des différends qui s'élevèrent entre Apophis et un prince de 
la Thébaïde, et une inscription d'Elylhyia nous aéclaircile fait 
de l'expulsion définitive des pasteurs sous le roi Amosis. Ce 
prince s'empara d'Avaris et poursuivit les pasteurs jusqu'aux 
limites de TÉgypte dans la 6* année de son règne. C'est alors 
que commença l'ère des grandes conquêtes qui donnèrent 
aux pharaons l'empire du monde civilisé. 
" Cinq siècles d'une domination souvent contestée, mais tou- 
jours triomphante, élevèrent au plus haut degré leur puis- 
sance et leur richesse ; et les matériaux deviennent ici tellement 
abondants, que je ne puis vous donner même une esquisse 
des grands monuments de la 18« et de la 19® dynastie, qui 
couvrent encore tout le sol égyptien. Contentons-nous de de- 
mander aux murailles de Kamak une idée générale des do- 
maines de Toutmès 111. La Syrie et la Mésopotamie, en y 
comprenant Assour, Ninive et Babel, lui apportaient leurs 
tributs. Damas et plus de cent autres villes d'Asie et d'Afrique 
figurent dans les listes de ses conquêtes, et l'Arabie joignait 
ses redevances à celles de TÉthiopie la plus reculée. 
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Trente règnes consécutifs ont contribue à enricliir ces mo- 
numents de Tbèbes que le temps a respectés jusqu'ici. Nous y 
retrouverons toutes les victoires des Toutmès, des Aménophis, 
A'Horus, de Séthos et des Ramsès. Moïse ^ qui n'a pas expressé- 
ment nommé le souverain dont il fut obligé de fuir la colère, 
nous le fait cependant reconnaître en constatant quMl faisait 
construire la ville de Ramsès, Le règne de ce même prince fut 
si long, au témoignage du livre de TExode (cliap. vir, v. 7], 
que Moïse, qui attendit sa mort pour revenir vers ses frères, 
avait déjà 80 ans quand il se présenta devant un nouveau pha- 
raon. Ces renseignements désignent d'une manière assez pré- 
cise le plus célèbre des conquérants, Ramsès Méiamoun, dont 
le règne dura 68 ans. Nous pouvons apprécier l'étendue de 
son pouvoir et en même temps l'excès de son orgueil en écou 
tant une partie du discours qu'il se fait adresser par hi dieu 
jP/iC/ia/i lui-même ; il est gravé sur un document officiel, érigé 
dans le temple d'Abou-SimbeL Phthah dit à son fils chéri, 
Ramsès Méiamoun : 

« Je sois ton père Je t'ai eDgendré en Dieu, tous tes membres sont divins; 
e*est moi qui t'ai produit... en possédant ta mère auguste, ô roi Ramsès Méia- 
moun... Les dieux augustes du temple de Phthali, les déesses du temple d'Atoum 
se sont mis en fête et leur cœur a tressailli ; ils ont étendu leurs bras vers toi 
en voyart ton lever. Tu es aimé comme la majesté des dieux ; les déesses, en 
voyant ta beauté, ont poussé des acclamations ; elles se sont écriées : Voilà le 
dieu qui nous est né ! ô roi Ramsès Méiamoun! On t'a vu tout joyeux reçu 
dans le sein d'or des dées^e^; ricmpli d'une- vie sûre et paisible, comblé de force 
et de joie. 

Tu donneras la vie aux hommes par ta doctrinç, ô roi Ramsès!.. . Tes mem- 
bres sont modelés dans l'or, et tes os dans (le fer ?)... Je t'ai donné la dignité 
divine pour gouverner en roi. Je t'accorde des inondations abondantes pour que 
tu combles l'Egypte de richesses; les grains et les fruits rempliront toute de- 
meure où tu descendras. Je t'accorde les plus belles moissons pour approvision- 
ner les deux régions dans toutes les saisons... Leurs niagasins s'élèveront jus- 
qu'au ciel, et les tas de grains seront comme des montagnes... Je veux que les 
montagnes enfantent pour toi les monuments les plus grandioses; qu'elles pro- 
duisent des pierres précieuses pour les placer au centre des édiûces élevés à ton 
nom... ô loi Ramsès Méiamoun! J'ai posé ton diadème de mes propres mains, 
pour que tu règnes sur la double demeure...; les dieux et les hommes tres- 
saillent de joie à ton nom, ô roi Ramsès Méiamoun !.... Je t'ai donné la puis- 
sance et la victoire; ton glaive domine sur toute la terre; tu as subjugué les 
cœurs de toutes les nations et tu les as fait tomber sous tes pieds... Les prin- 
ces t'amèneront leurs enfants pour qu'ils obéissent h tes volontés... Tes vie- 
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toires parcourent le monde entier ; ta terreur fait le tour des montagnes; les 
grands tremblent à ta parole; qu'ils viennent tous^ d'une seule voix, te deman- 
der merci ; tu donneras la vie ou la mort à ta volonté... Tu as fait des peuples 
de Chet les sujets de ta porte, je les ai rendus empressés à te servir... 

» Leur prince a envoyé sa fille aînée pour se concilier la faveur de ta msûesté, 
ô roi Ramsès Méiamoun !... 

» Depuis le temps du soleil jusqu'à ton règne, on n'avait jamais vu le people 
de Chet ne faire qu'un seul cœur avec l'Egypte, ils étaient renversés sous tes 
sandales, tu leur as donné la tutelle de ton nom éternel, ô roi Ramsès Méia- 
moun!....» 

Le pharaon répondit au dieu, sans baisser le Ion : 

• Je suis ton fils, celui que tu as établi sur le trône... Je suis seul seigneur 
comme toi sur la terre....» 

Jamais Porgueil humain n'a peut-être plus audaeieusement 
usurpé la divinité. Mais ces citations tous feront comprendre 
quels détails curieux Thistoire peut demander aux inscriptions 
biéroglyphicpies. 

Après les dynasties glorieuses dont nous venons de parler, 
on s'aperçoit bientôt que l'Egypte ne peut plus puiser à pleines 
mains dans les trésors de l'Asie. Les grandes constructions 
sont interrompues, et les inscriptions prennent un ton plus 
modeste. On sait cependant que la conquête de la Palestine 
par Schéschonk /•' est rappelée sur un des pylônes de Karnak. 
Les monuments funéraires et les embellissements ou les res- 
taurations des temples continuent cependant à éclairer l'his- 
toire, et l'ouverture récente de la tombe des Apis nous a rendu 
un trésor d'inscriptions dont les dates non interrompues don- 
nent à la chronologie des dernières dynasties un fondement 
solide et inespéré, en remontant jusqu'au 8* siècle avant notre 
ère. 

Après les règnes assez brillants des princes de la famille de 
Psammétiky l'Egypte, conquise par les rois perses ou révoltée 
contre eux, ne retrouve la paix et la puissance que sous le gou- 
vernement éclairé des successeurs d'Alexandre. Les nombreux 
édifices construits par les JLajtdes ouvriront encore un champ 
vaste et intéressant à nos recherches. En effet, au milieu des 
œuvres parfaites que produisait le génie des Grecs, l'architec- 
ture égyptienne resta douée d'une individualité si complète, 
que les temples élevés sous les Ptolémées et sous les enipe-* 
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reurs ont pu tromper tous les yeux sur leur origine jus(ju'à 
Farrivée de Champollion. 

5. — Richesse des papyrus. — Livre de préceptes moraux. — Calendriers. — 
Médecine. — Légendes. — Poèmes. — Hymnes. — Histoire des temps de 
Moïse. — Le rituel funéraire. >- Dogmes primitifs renfermés dans des mo- 
numents. — Programme de la suite du cours. 

Mais en vous indiquant sommairement les principales divi- 
sions de notre histoire monumentale, je ne vous ai montré 
qu'une partie de nos richesses ; les tombeaux nous ont aussi 
conservé des papyrus. Sans la barbarie des Arabes, qui, pen- 
dant longtemps, ont ignoré la valeur de ces documents, nous 
posséderions aujourd'hui toute une bibliothèque égyptienne. 
Les fragments échappés à la destruction contiennent toutes 
sortes de sujets. Un manuscrit donné par M. Prisse à la Biblio- 
thèque impériale renferme un livre de préceptes moraux dont 
M. Chabas a traduit récemment quelques paragraphes. Cet 
ouvrage a été écrit par un sage égyptien, nommé Phthah- 
Hotepy plus de mille ans avant Salomon, et Ton connaît au 
musée de Berlin plusieurs manuscrits de la même antiquité. 
Les papyrus de la 19" dynastie sont assez nombreux; on y a 
trouvé des calendriers, des liwes de médecine, des légendes, \in 
poëme historique, des hymnes et des compositions purement 
littéraires, qui roulent sur toutes sortes de matières. La forme 
du dialogue paraît avoir été fréquemment adoptée pour les 
sujets moins relevés. Je voudrais vous donner une idée de ce 
genre de composition. Voici commentle grammale Amenemap 
apprécie les fatigues du métier des armes : 

1. « Le grammate Amenemap dit au grammate Penbasa ; 

2. » Quand tu recevras cet écrit de prose cadencée, £h ! puisses-tu trouver 
agréable rœnvre de l'écrivain ! 

3. » Je veux te dépeindre les nombreuses tribulations de Tofficier d'infan- 
terie. 

4. » Tout jeune encore il est renfermé dans la caserne. 

5. » Une armure qui le serre entoure son corps; une pièce défensive descend 
sur ses yeux. 

6. » La visière est sur ses sourcils ; sa tète est protégée contre les blessures. 

7. • 11 se trouve serré comme un volume et ses mouvements sont gênés dans 
le combat. 

8. B Te dirai -je ses expéditions en Syrie, ses marches vers les régions loin- 
taines ? 
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9. » li doit porter son eau sur son épaule^ comme la charge des ânes. 

10. "> Son dos est enflé comme celui d'une bête de gomme et son échine est 
ployée. 

11. * Quand il est désaltéré par une eau corrompue, il faut qu'il retourne à 
la garde de nuit. 

12. » S'il arrive à l'ennemi, il est comme une oie prise dans le Ûlet, et ses 
membres n'ont aucune vigueur, 

13. » Quand il revient vers l'Egypte, il est comme le bois rongé des vers. 

14. » Si la maladie arrive et le force à se coucher, on le charge sur un âne. 

15. » Ses elTets sont pillés par les voleurs, et son serviteur l'abandonne.» 

Une strophe semblable dépeint les ennuis de Tofflcier de 
cavalerie. C'est ainsi que nous trouvons dans cette littérature 
familière, du temps de Moïse, la contre-partie des chants de 
triomphe et probablement Vopinion véritable de la plus grande 
partie de la nation fatiguée des guerres longues et sanglantes 
du règne de Ramsès IL 

La poésie historique prend souvent un essor bien plus hardi. 
Semblable aux héros d'Homère, Ramsès invoque Ammon au 
milieu de la bataille. Voici quelques portions de la prière du 
roi et de la réponse du dieu à qui le poëte a su prêter des ac- 
cents pleins de majesté. Voici ce que dit le roi à la vie saine et 
forte : 

« Quel est donc le dessein de mon père Ammon ? Est-ce un père qui renie- 
rait son fils?.... Ne Vai-jQ pas célébré des fêtes éclatantes et n'al-je pas rempli 
ta maison de gion butin?... Le monde entier se réunit pour te ccmsacrer ses 
offrandes. J'ai enrichi tes domaines; je t'ai immolé trente mille bœufs avec les 
bois odoriférants et les parfums précieux.... Je t'ai construit des temples avec 
des blocs de pierre et j'ai dressé pour toi des arbres éternels. J'ai amené des 
obélisques d'Eléphantine et c'est moi qui t'ai fait apporter des pierres éter- 
nelles. Les vaisseaux voguent pour toi sur la mer,- ils transportent vers toi les 
tributs des nations. Qui dira que pareille chose ait été faite une autre fois? Op- 
probre à qui résiste à tes desseins, ô Ammon ! Bonheur à qui comprend ce que 
tu fais pour tes élus. Je t'invoque, ô mon père ! Je suis au milieu d'une foule de 
peuples inconnus et je suis seul devant toi. Personne n'est avec moi ; mes ar- 
chers et mes cavaliers m'ont abandonné malgré mes cris ; aucun d'entre eux 
n'a écouté mon appel. Mais je préfère Ammon à des milliards d'archers, à des 
millions de cavaliers, à des myriades de jeunes héros, fussent-ils tous réunis 
ensemble. L'habileté des hommes n'est rien, Ammon l'emportera sur eux. 
N'ai-je pas suivi tes ordres, ô Phraj et tes conseils ne m'ont-ils pas guidé? Ne 
t'ai-je pas rendu gloire jusqu'aux extrémités du monde? 

• La voix a retenti jusqu'à Hermonthès; Phra vient à celui qui Finvoque ; il 

te prête sa main Réjouis-toi, il vole à toi, il vole à toi, ô Ramsès Méia- 

moun! »» — o Je suis avec toi, je suis ton père Phra; ma main est avec loli 
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et je vaux mieux pour toi que des millions d'hommes. Je suis le seigneur des 
forces, aimant le courage. J'ai trouvé ton cœur ferme, et je me suis réjoui. Ma 
volonté s'accomplira ; semblable à Monih^ à gauche je lancerai mes traits, à 
droite je les saisirai. Je serai sur eux comme Baal dans sa fureur. Les deux 
mille cinq cents chars (qui t'entourent), quand je serai au milieu d'eux, se bri- 
seront devant tes cavales ; je ne veux pas qu'un seul d'entre eux puisse aller au 
combat. Leurs cœurs faibliront dans leurs flancs, et leurs membres seront amol- 
lis. Ils ne sauront plus lancer les flèches et ne trouveront plus de cœur pour 
tenir la lance. Je vais les faire sauter dans les eaux comme s'y jette le croco- 
dile; ils seront précipités les uns sur les autres et se tueront entre eux. Je ne 
Yeux pas qu'un seul regarde en arrière ou qu'un autre se retourne ; celui qui 
tombera ne se relèvera plus. » 

Outre les manuscrits liltéraires de toute espèce dont nous 
venons de parler, il existe une classe de textes plus obscurs et 
qui n'ont pas encore donné à la science les fruits qu'elle peut 
en espérer: ce sont les hymnes religieux y et spécialement ceux 
du rituel funéraire, dont le caractère sacré remonte à la plus 
haute antiquité. Il faudrait bien se garder de voir toute la re- 
ligion égyptienne dans celte étrange aberration de Tesprit hu- 
main qui, par Tadoration des symboles, est arrivée jusqu'à 
diviniser les animaux. Constatons d'abord que l'immortalité 
de l'âme était I4J trait saillant de la croyance nationale ; c'est 
un témoignage que l'antiquité classique rendait unanimement 
à l'Egypte. Le dogme du jugement de l'âme et de la distribution 
équitable des peines et des récompenses fut pour elle la sanc- 
tion toujours présente des préceptes de la morale et de la re- 
ligion. Il n'y avait pas de place pour une hérésie sadducéenne 
chez un peuple où les prières funéraires formaient la plus 
grande partie de la liturgie. La résurrection du juste et l'im- 
mortalité acquise à son âme y sont rappelées à tout instant et 
sous toutes les formes. 

Le polythéisme ne fut d'abord chez les Egyptiens que la per- 
sonnification des attributs divins; les mythes y adjoignirent, 
il est vrai, certaines forces de la nature, mais on ne peut nier 
que les plus grandes idées sur les attributs essentiels d'un Dieu 
suprême ne soient formellement énoncées dans les hymnes 
antiques. Suivant les textes précis du rituel funéraire. Dieu est 
« l'Être dont la substance existe par elle-même éternellement; 
» celui qui se donne l'être à lui-même, qui s'engendre lui-même 
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» éternellement ^ï) Cette idée de la génération éternelle dansle 
sein de Dieu même était le fond de la doctrine égyptienne ; elle 
s'y représente sous une foule de symboles. L'unité absolue de ce 
dieu suprême n'est pas affirmée moins formellement que sa 
perpétuelle paternité. Un hymne gravé sur une pyramide de 
granit du musée deLeyde^ Fenivisageant à la fois sous les deux 
caractères du père et du fils, le nomme « Têtre double^ géné- 
» rateur dès le commencement ; le dieu se faisant dieu en 
» s'engendrant lui-même; le dieu un, vivant en vérité. » Cet 
hymne le nomme encore « le Un de un, f) ce que Jamblique 
interprète fidèlement, dans le livre sur les mystères des Égyp- 
tiens, en rappelant « le Premier du premier, » sauvegardant 
ainsi le principe essentiel de l'unité, en affrontant résolument 
Tapparente contradiction des mots. 

Les hymnes nous enseignent encore que le dieu suprême a 
créé le ciel et la terre et qu'il est le père des hommes. Il les 
protège durant la vie et les juge après la mort. S'il punit le 
crime, il purifie l'âme juste de ses fautes légères; il exauce ses 
prières et lui accorde une glorieuse résurrection. Quelles que 
soient les divagations partielles d'une mythologie qui a pour 
base de pareils enseignements, ses monuments doivent être 
recueillis avec attention, et les obscurités des symboles méri- 
tent d'être éclaircies, quand on sait qu'ils recouvrent un fond 
aussi respectable. Il ne faut pas- s'étonner si les philosophes de 
la Grèce venaient étudier la sagesse traditionnelle des prêtres 
des bords du Nil et les reconnaissaient comme leurs maîtres, 
dans les choses divines. Lorsque Platon met ses enseignements 
les plus sublimes dans la bouche d'un vieillard égyptien, vous 
voyez bien aujourd'hui, qu'il y avait là quelque chose de plus 
qu'un artifice littéraire et que les leçons d'Héliopolis étaient 
encore présentes à sa pensée. 

Je vous ai suffisamment prouvé que nos études ne se borne- 
ront pas à une stricte nomenclature de rois inconnus. ou à de 
banales formules d'adoration. Ce que nous devons entrepren- 
dre d'élucider avec vous, ce sont les faits les plus anciens de 

> Voir la dissertation inUtuIée : Explication d'une inscription prouvant que 
les anciens Egyptiens ont connu la génération éternelle du fils de Dieu, dans 
les AnnaleSy t. m, p. 343 (4« série). 
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rhistoire, c*est tout ce qui constitue la vie d'un grand peuple : 
son langage^ son gouyernement^ ses combats^ sa religion^ ses 
mœurs et ses arts. Une fouille heureuse peut doubler en un 
instant les richesses qui nous sont déjà connues^ et la seule 
découverte de Serapéum a éclairé huit siècles de Thistoire. 
L'Egypte est aujourd'hui gouvernée par un prince éclairé et 
qui comprend la gloire séculaire attachée aux monuments de 
la vallée du Nil: des travaux immenses s'exécutent par ses or- 
drjes, et^ sous la direction intelligente de M. Mariette, ils ne 
peuvent manquer d'apporter à la science une nouvelle succes- 
sion de trésors historiques. Il dépend de votre zèle, que ces 
semences précieuses trouvent un terrain bien préparé. 

Pour atteindre ce but nous nous imposerons un programme, 
un peu sévère, mais dont la stricte exécution nous paraît né- 
cessaire si nous voulons recueillir des fruits mûrs et abondants. 
Nous consacrerons exclusivement la V* partie de ce cours à vous 
initier à toutes les règles du déchiffrement des écritures et à 
la grammaire comparée de la langue égyptienne dans ses di- 
verses époques, et nous attendrons, pour aborder les questions 
historiques, que nous ayons suscité parmi vous quelques té- 
moins de la science, complètement éclairés sur la certitude de 
nos méthodes. ^ 

Le mythe d'Osiris pourrait être considéré comme un parfait 
symbole du sort qu'a subi la science égyptienne. Typhon, le 
génie des ténèbres, étouffe le dieu dans un cercueil et disperse 
toute3 les parties de son corps. Mais Isis recherche avec soin 
ces membres épars et parvient à recomposer le corps divin : 
elle évoque ensuite son âme, et, d'un souffle puissant, ressus- 
cite Osiris pour l'immortalité. Le domaine d'Osiris était aussi 
' renfermé dans les tombeaux, et une mort de quinze siècles 
avait pesé sur l'Egypte : ChampoUion réunit avec ardeur les 
éléments de la science; puis il évoque à son tour l'âme des 
lettres égyptiennes. Aidez-nous à soutenir et à développer cette 
vie nouvelle ; l'honneur de la France y est engagé, et ne souf- 
frez pas qu'un seul fleuron manque jamais à sa couronne lit-^ 

téraire. 

Le V. Emm. de Rougé. 
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